
Qui était Jacques Rimbault ? Humaniste, fidèle, attaché à 
la démocratie, amoureux de Bourges comme le décrivent 
certains qui l’ont connu.
Engagé tôt en politique, après sa formation d’ajusteur, il 
adhère en 1946 au Parti Communiste Français. Il exerce 
les mandats de conseiller municipal et d’adjoint au maire 
à Vierzon en 1954, de conseiller général du Cher en 1973, 
de député à partir de 1981, mais surtout, de maire de 
Bourges à partir de 1977.

Il est incontestablement l’un des maires qui ont marqué 
la mémoire de Bourges et des Berruyers. Avec Henri 
Laudier (1919-1943), Raymond Boisdé (1959-1977) et 
Serge Lepeltier (1995-2014), il fait partie de ceux qui, au 
XXe siècle, ont consacré au moins 15 ans de leur vie au 
service de Bourges. Il est resté fortement investi pour la 
ville jusqu’à son décès en fonction le 19 mai 1993.

Maire bâtisseur, maire créateur de services, maire 
européen : autant de facettes que ces quelques 
panneaux vous proposent de découvrir ou redécouvrir 
à travers le prisme des archives. Archives qui pourront 
raconter l’histoire de ses différents mandats, même 
lorsque la mémoire vivante aura disparu ; mais qui 
sont parfois incomplètes et nécessitent un minutieux 
travail d’appropriation. Ainsi, cette exposition n’a pas 
pour vocation l’exhaustivité, mais rend hommage aux 
nombreuses actions menées par Jacques Rimbault. Vous 
pourrez approfondir vos connaissances sur cette période 
en exploitant son héritage archivistique qui n’attend 
que vous dans les fonds des Archives municipales et 
communautaires. 

HOMMAGE
À JACQUES RIMBAULT 
Maire de Bourges (1977 à 1993)

AMCB - 294W – Jacques Rimbault à son bureau (sans date)

· Né le 7/08/1929 à Bourges,  
décédé le 19/05/1993 à Vierzon

· Conseiller général du Cher de 1973 à 1988
· Maire de Bourges de 1977 à 1993
· Député du Cher de 1981 à 1993



En 1977 Jacques Rimbault conquiert la mairie à la tête de 
la liste Union de la Gauche et des démocrates, regroupant 
Communistes et Socialistes. Il choisit Marguerite Renaudat 
comme 1ère  adjointe, à une époque où la parité n’était pas 
encore obligatoire. Il sera réélu en 1983 et 1989.

Les comptes rendus des conseils municipaux, organes 
centraux de la démocratie communale, donnent à voir 
les talents d’orateur et le sens de la formule qu’avait 
Jacques Rimbault. C’était un travailleur acharné : les 
archives versées par son Cabinet et le secrétariat des 
adjoints révèlent les plans d’actions et bilans annuels 
réalisés. 

La réalisation des décisions prises en Conseil s’appuie sur 
l’Administration. Tout au long de ses mandats, Jacques 
Rimbault s’attache à la moderniser et l’étoffer. De 1977 
à 1988, les organigrammes permettent de retracer  
la création ou la réorganisation de plusieurs services 
nécessaires à la mise en œuvre de ses ambitions : social, 
culture, enfance et jeunesse, ou encore archéologie et 
archives.

Il améliore également les conditions de travail ; en 
négociation avec les syndicats, il organise progressivement 
entre 1981 et 1985 le passage de 40 à 35h de travail 
hebdomadaire. Il faudra attendre le 1er janvier 2002 pour 
que cette mesure devienne obligatoire partout en France.

UN MAIRE GESTIONNAIRE 
ET AVANT-GARDISTE 

AMCB - 294W – Séance d’un conseil municipal (entre1981 et 1989)

AMCB - 42W48 - Plan d’action municipale de 1988 



LA DÉMOCRATIE AU 
CŒUR DE L’ACTION

Tout juste élu maire, Jacques Rimbault affirme lors de son 
premier discours sa volonté de démocratie, de transparence 
et d’ouverture.

« Ainsi tout confirme que rien d’important ne peut 
être fait sans l’instauration de la démocratie ; sans la 

participation de tous dans la vie de la cité. »

Les Assises pour Bourges sont organisées dès 1977. 
Elles s’inscriront de longues années dans le calendrier 
démocratique de la cité. Il s’agit de plusieurs réunions, 
tenues par quartier et animées par les adjoints, où les 
Berruyères et Berruyers sont invités à échanger autour 
des projets municipaux. Les archives témoignent de 
l’implication de Jacques Rimbault dans l’organisation de 
ces temps forts et dans la préparation des réponses aux 
demandes qui en émanent.

Une attention particulière est également 
portée sur la communication autour des 
actions municipales. Ainsi, le journal de 
campagne électorale « Bourges », qui 
n’est malheureusement pas conservé 
dans les fonds d’archives, perdurera un 
temps après l’élection puis deviendra  
« Bourges Notre Ville ».

« Nous le déclarons solennellement ici : à partir de  
ce moment, la mairie de Bourges, votre mairie,  

est ouverte à tous ! » 

Il instaure une permanence 
en mairie et fait aménager 
l’accueil, puis dès 1984, projette 
l’agrandissement de cette dernière. 
La nouvelle aile inaugurée en 1992 
est le symbole de cette volonté 
de démocratie et du lien entre 
l’ancien et le nouveau, entre raison 
et ambition, qu’a porté Jacques 
Rimbault.

AMCB – BNV Une du 1er Bourges Notre Ville (06/1979)

AMCB - 180W40 – Plaquette d’inauguration  
nouvelle aile de la mairie (1992)

AMCB - 96W60 – Assises pour Bourges 1978,  
notes préparatoires de J. Rimbault et flyer (1978)



Affiches, courriers officiels, comptes rendus… 
les archives retracent les nombreuses actions 
entreprises pour le développement de Bourges.

LA CULTURE AU CŒUR DE BOURGES

Si Jacques Rimbault n’est pas à l’origine du Printemps  
de Bourges, dont la 1ère édition se tient quelques jours 
après son élection, il ne cessera de défendre ce festival. 
Avec la construction du Palais des congrès, la création du 
Centre régional de la chanson, Bourges gagne en visibilité 
sur la scène culturelle française.

En plus du maintien de ceux existants, plusieurs événements 
sont créés. Les Ballades à Bourges à partir de 1982 et  
La vieille ville en fête de 1979 à 1989 animent les étés du 
centre-ville.
Outre les manifestations, Jacques Rimbault œuvre 
également pour les musées. Il dote le muséum d’un nouveau 
bâtiment et impulse la création du musée des meilleurs 
ouvriers de France. Il négocie surtout l’aménagement de 
l’hôtel des Echevins pour accueillir en 1987 la donation 
des œuvres de Maurice Estève.

LA CULTURE DU SPORT

Etroitement associé à la culture, le sport est largement 
soutenu. La municipalité cherche notamment à favoriser 
la pratique des jeunes. Les éditions d’événements importants 
telle la course cycliste Paris-Bourges se poursuivent.

De nombreux stades et gymnases sont construits et 
réaménagés, notamment pour les écoles. Le plus 
emblématique reste certainement le stade des Grosses 
Plantes à Asnières, inauguré en 1991 et renommé Jacques 
Rimbault après son décès, pour lui rendre hommage.
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1. AMCB – 2W3 – Affiche vieille ville en fête (1986) 
2. AMCB - 96W103 – Inauguration Musée Estève (1987)

AMCB - 29W14– Stade Jacques Rimbault (1991)



L’ACTION SOCIALE : DE L’ENFANCE AUX SENIORS

Dès 1977, une assistante sociale est recrutée, marquant  
la volonté de la municipalité d’aider ceux qui en ont besoin. 
La création du centre médico-social du Val d’Auron en 
est un autre exemple.

A partir de 1978, le service de l’Enfance est chargé, en 
lien avec les centres de loisirs, de favoriser l’accueil du 
plus grand nombre d’enfants, au moindre coût pour les 
familles. Les offres d’animations se multiplient et sont 
relayées par des numéros spéciaux du bulletin municipal. 

Le Centre d’Activités Techniques, Scientifiques et 
Sportives (CATSS) est créé en 1985. Il propose durant 
toutes les vacances scolaires des activités et des camps 
pour les jeunes sous forme de stages de découverte ou 
d’initiation. 

En 1982 est créé le Bureau Information Jeunesse.Il a son 
pendant avec le service d’information du 3e âge. La mairie 
développe et soutient les actions pour les personnes 
âgées, avec la création d’un service de soins infirmiers 
à domicile, ou la construction des foyers Taillegrain et 
Gilbert Bailly et du foyer restaurant d’Asnières.

UN MAIRE TOURNÉ VERS L’EUROPE

Jacques Rimbault perpétue les relations avec les villes 
jumelles de Peterborough (Royaume-Uni) et d’Augsburg 
(Allemagne) qu’il visite et dont il accueille plusieurs 
délégations. Il développe de nouveaux jumelages avec 
Aveiro (Portugal) et Forli (Italie) en 1989. Il noue également 
des relations avec des villes en Bulgarie, en Pologne, en 
Algérie et va même jusqu’aux États-Unis.
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1. AMCB - Bourges Notre Ville n°96-14  (mai 1988) 
2. AMCB - 29W17 – Inauguration du foyer Gilbert Bailly (1984) 

AMCB - 43W5 - Carte des relations internationales (1989)



UNE ÉCONOMIE D’AVENIR

Au-delà des traditionnelles foires expositions, Jacques 
Rimbault a la volonté de tourner Bourges vers l’avenir, en 
particulier grâce à l’informatique et l’automatisation : la 
productique, comme on l’appelait alors.

Ainsi en 1983 s’installe, en lien avec l’IUT, un centre de 
recherches, d’innovation et de transfert de technologie. En 
1984 un salon y est dédié porté par le SIRITT qui perdurera 
jusqu’en 2013. Enfin, la création en 1992 d’un studio dédié 
aux visio-conférences, dans la zone du parc industriel 
PIPACT symbolise également cette démarche.

L’ENVIRONNEMENT

La nature et le cadre de vie ne sont pas en reste. Entre autres 
actions, de nombreuses plantations embellissent la ville et 
permettent de décrocher un 3e trophée des villes fleuries.

Jacques Rimbault signe en 1984, avec la Ministre de 
l’Environnement, un protocole d’accord garantissant des 
financements pour lutter contre la pollution, améliorer la 
collecte des déchets et sensibiliser le public.

Le traitement des eaux usées est aussi renforcé avec 
l’installation d’infrastructures importantes telles que la 
STEP de Saint Sulpice.

CIRCULER EN VILLE

D’importants travaux sont menés pour faciliter les 
déplacements : la création de la rocade ou du boulevard 
de l’Industrie, ainsi que des circuits piétons dès 1981.

Les transports en commun sont développés notamment par 
la création, en 1982, d’un syndicat intercommunal, le SIVOTU, 
permettant de relier Bourges à 7 autres communes.

AMCB - 294W – Place Parmentier, bureau du SIVOTU – [1983]

AMCB - 29W14 – Jacques Rimbault et un stand  
sur Bourges lors du 1er SIRITT (1984)

AMCB - 294W – Fleurissement de la ville (1991)



LES CONSTRUCTIONS : 
ARCHIVES DE PIERRE  

ET DE PAPIER

Jacques Rimbault a assurément été un maire bâtisseur. 
Plus de 120 chantiers engagés par la mairie sont attestés 
par les délibérations et dossiers de travaux.

Une partie de ces derniers a 
été consacrée à améliorer et 
réparer ; ainsi, de nombreux 
aménagements ont eu lieu dans 
les écoles et les infrastructures 
sportives. Le maire a aussi 
œuvré au rayonnement de 
Bourges par des constructions 
nouvelles (Palais des congrès 
en 1983, Médiathèque en 
1994…). Une carte interactive 
vous en propose une liste.

En plus de ces chantiers, la mairie a financé d’autres 
projets où elle n’était pas maître d’ouvrage. Dans les 
quartiers nord et au Val d’Auron, la construction de 
logements sociaux et l’installation de commerces sont 
largement financées par la Ville.

 
Enfin, Jacques Rimbault a favorisé 
l’installation d’infrastructures qui 
n’entraient pas dans le périmètre 
des compétences municipales. 
Ainsi, il a cherché les appuis 
nécessaires pour que l’A71 passe 
par Bourges, ce qui a permis le 
désenclavement de la ville. Il s’est 
également investi pour les travaux 
de l’hôpital. 

Cette ville de pierre qui fait le paysage berruyer a son 
pendant de papier dans les archives ; ainsi délibérations, 
marchés publics, études d’impact, permis de construire, 
dossiers de presse relatifs aux inaugurations et 
correspondances du maire racontent-ils l’origine de ces 
constructions et les péripéties de leurs réalisations.

AMCB – 29W16 – Construction du Palais des congrès [1983]

AMCB – 29W20 – Travaux pour le boulevard de l’Industrie (1987)

AMCB - 29W17 – Affiche pour le passage de l’autoroute (sans date) 






